
LE MONDE ILLUSTRÉ.

Montréal,- est un homme de pro>grès, c'est l'esprit le
plus ouvert de la Chine contemporaine. De plus, il est
incroyablement riche, si riche, que nos millionnaires,
sir Donald Smith,.lord Mount Stephens etc., sont re-
lativenient pauvres.

C'est lui qui a fondé une école militaire en Chine,
malgré l'opposition de ses compatriotes, car le régime
des armées permanentes ne plaît pas aux Chiniois. Con-
f ucius le condamne : " Pour chaque hommiie qui ne
travaille pas, il en est un autre (lui manque de paini... "
Et un proverbe populaire chinois montre enu quelle
estime est tenu le militaire " D'un honnête homme,
un ne fait pas un soldat ; on n'emploie pas de bon fer
pour faire des clous."

Le Chinois est le meilleur cultivateur du monde et
Dieu veuille qu'il reste plutôt agriculteur que soldat.,
car si toute cette masse de centaines de millions
d'hommes avait des idées de conq(uête, l'Europe au-
rait une rude lutte à soutenir.

Li-lluiig-Chailg en sait déjà trop et les défaites de
la Chine lui en ont appris beaucoup, ne lui montrons
que les choses sanîs importances, car les Chinois ont
un merveilleux talenît d'imitation et même de per-
fection.

Faisons lui voir nos nmobreux palais législatifs lo-
caux et fédéraux, nos bibliothèq1 ues civiques (?) lat ter-
rasse de Québec, la Montagne (le Montréal, faisons lui
visiter notre pîays à la surface, mais ne lui révelons pas
nos secrets industriels, l'art de faire la tire et les fro-
mages raffinés, il serait capable d'en prendre la recette
et de nous en envoyer à un pîrix défiant toute concuir-
rence.

Car on travaille à bon miarché eni Chine.
Un dessinateur gagne $6 par mois.
On cordonnier, $350 à $4.
Un forgeron, $5.
Un sculpteur d'ivoire, $12. (Ils font des merveilles !
Un orfèvre, $8.
Un peintre, $4-50.
Et le Chinois ne se plaint pas. " Il est content, dit

M. Thomson, s'il échappe aux anîgoisses de la faim et
s'il a une santé suffisante pour lui permettre de vivre
ou de jouir de la vie dans mun pays si parfait qlue le seuil
fait de l'habiter constitue le vrai bonheur." Sa so-
briété est incroyable, et c'est là ce qui lui permet de
travailler pour un salaire absolumienit insuffisant pour
l'ouvrier européen.

Recevons donc bien Li-llung,-Chiang, nmais iméfions-
nous de lui.

**La lecture des colonnes d'annonces a son inté-
rêt. Il y a de tout, dans ces avis de vente du brie-à-
brac de l'humanité.

A Rochefort (France) ou annionce la vente des objets
suivants : " Trône, parasol et cannes de Behanzin, ex-
roi du Dahomney. Costume de lat colonnelle des amia-
zones, etc."

A Paris " Une pipe ayant appartenu au général
Garibaldi. Sa blouse emn drap rouge, avec broderie et
blason de la ville de Roîne sur le collet. (Cadeau des
dames Romaines)."

A Montréal, je cueille, dans un grand journal, les
annonces suivantes:

A VENDRE.-Un at-coolrerneot de médecin, con-
sistant en drogues, instruments, livres et compptes.

A VENDRE.-Un ayî-ès pour charretier, compre-
nant un carrosse double pour l'hiver et l'été, chevaux,
harnais, etc., vendra à bonnes conditions.

A VENDRE une manufacture de suif avec clientèle.

ON DEMANDE deux bonnes filles pour travailler

dans les pantalons.
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UNE SAINT-JEAN-BAPTISTE AU CANADA

U7iî Canadien, émîigré depuis de longues années, se
mnit en tête et au cSeur de revenir au pays natal pour
participer à la célébration de la fête nationale.

En ce jour, il était heureux de se retrouver parmi
les siens et de s'associer à toutes leurs joies : joie fa-
nîiliale, joie patriotique, joie religieuse.

Parti de chez lui depuis quelques jours, il arriva au
pays natal l'avant-veille de la fête de la Saint-Jean-
Baptiste, cette fête si chère à tout coeur canadien.

Lui reconnut tout le monde, mais personne ne le re-
connut. Il parait que c'est unî des effets de l'émigra-
tion. L'émigré pense toujours aux siemns, s'il en a,
toujours au pays. Par contre, les genîs du pays ne
pensent plus à lui, l'oublient.

Il avait beau avoir chaîne d'or et auties clinquamnts,

personne mie le regardait. Tout le imonde était absorbé
par autre chose. Cela le surprit fort.

-Alors, se dit-il, puisqu'on mie nie reconnait plus,
je ne serai pas comnme les autres : égoïste, indiffé-rent
et je m'intéresserai quand même et malgré eux à eux,
et à tout ce qlui se passe chez eux, lequel, après tout,
est le chez moi de mon cSeur.

Et le voilà se mêlant à la foule.
Coînmme toujours, il la croyait trouver gaie, rieuse,

gouailleuse, mais il la trouva préoccupée, houleuse, tu-
multueuse, presque tapageuse. Que se passe -t. il donc ?
se demanda-t-il eîn lui-même. Et il se nmit à observer.
Lui qui avait perdu le sentimnent des habitudes de son

pays, il y perdait son latin.
Enfin, et comme je viens de le dire, il observa, et,

pour mieux observer, il prit un des côtés de la rue.

lui rit au nez. Intrigué, il passa de l'autre côté de la
rue et fit la même question. On le hua. Désappointé
niais non découragé ni intimidé, il fut au milieu de la
rue questionner un nègre qlui distribuait des circu-
laires.

Le nègre le regarda de ses grands yeux noirs, ouvrit
une grande bouche montrant une rangée de dents sent-
)lables à celles du loup qui devait croquer le petit
C~haperon Rouge, et lui remit une circulaire sur la-
quelle l'étranger lut ces mots cabalistiques : Electù<ns
gé'nérales.

L'étranger ayant compris, on vit alors une chose
étrange. L'un des côtés de la rue, par un de ces effets
le lunmière électrique, comme on en voit'souvent, de-
vint bleu comme une matinée d'été, tandis que l'autre
devint rouge comme un soir de soleil couchant. En
même temps, une lumière blanche irradia l'étranger
comnme d'une toison argentée, et sous l'égide de ces
trois couleurs qui ont fait le tour du inonde, les lois et
les inîstitutions du Canada, saint Jean-Baptiste, car
c'était lui, disparut, et le lendemain, jour de la fête
nationale, on vit, dans la procession, saint Jean-Bap-
tiste, monté sur umi char triomphal, attelé de quatre
chevaux blancs, caparaçonnés et harnachés d'azur d'or
rouge et d'argent, avec l'inscription suivante entourée
rie feuilles d'érables . Vox populi, v-ox Dei!

BANQUE JACQUES-CARTIER

Le rapport de la banque Jacques-Cartier, pour
l'exercice 1895-96, que nous publions atujourd'hui, est
de nature à donner la plus vive satisfaction à ses ac-
tionnaires et à tous ses clients. La banque Jacques-
Cartier peuit aujourd'hui montrer un chiffre a sa re-
serve de $260,000, car le rabais d'escompte, mesure
d'une haute sagesse, s'ajoute naturellement au fonds
de réserve lequel se trouve, par conséquent, être 52
pour cent du capital.

La confiance, un moment suspendue, a repris ferme,
et tout fait prévoir que l'exercice de 1896-97 sera pour
la banque une année de p)rospérité.

La circulation qui est aujourd'hui de $381,000 sera
très probablement d'un montant égal au capital de la
banque avant août prochain, à raison des paiements
occasionnés par la vente du fromage qui vient de comn-
mencer.

A la date correspondante, en 1890, la circulation
n'était que de $260,000, soit une augmentation en
faveur de 1895 de $121,000 de l'actif ; le numéraire
des billets de la Puissance, chèques des autres banques
et placements à deniande, se montent à $540,000, soit
$350,000 de plus qu'en l'année 1890.

Maintenant, si nous consultons les états niensuels
fournis au gouvernement depuis 1895 jusq~u'à ce jour,
nous constatons que la banque possède un portefeuille
de disponibilités variant de 2Ô à 40 p. c. de ses enga-
gements envers le public.

Nous sommes heureux de pouvoir féliciter la banque
Jacques-Cartier de sa condition présente. Sous la
présidence de l'hion. M. Desjardins, SOîUS l'habile et
scrupuleuse adnministration du vice-président, M. Ha-
melin, sous la gestion si active de M. Bienvenu, cais-
sier, nous n'hésitons pas à augurer de nouveaux jours
prospères pour une de nos nmeilleures banques cana-
diennes.

RÊVERIE CHAMPÊTRE
(Voir gravure)
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